
1 :

G
az
et
te
 n

°3
2
 P
ri
nt
em
ps

 2
0
2
2

n°32
Printemps 2022

abonnez-vous à

La Gazette

Les voyants sont au rouge, tout le monde le sait. En 2021, l’humanité avait  
dépensé en juillet l’ensemble des ressources que la Terre peut régénérer en un 
an. Il est plus que jamais temps d’agir ! Selon une étude réalisée par le Syndicat 
national de l’édition, un livre équivaut en moyenne à une émission de 1,3 kg  
de CO2, soit autant qu’un steak de 130 g de viande rouge ou que 6 kg de pommes 
de terre  ! Selon cette même étude, 71  % de ces émissions proviennent de la  
fabrication proprement dite du livre : le papier, l’impression, le transport, etc. 
Depuis plusieurs années maintenant, nos éditions s’inscrivent dans une vraie 
démarche environnementale et nous agissons activement pour réduire l’em-
preinte carbone de nos livres. Nous avons ainsi mis en place un certain nombre 
d’actions pour réduire notre empreinte écologique. Comme indiqué sur nos 
livres, nous imprimons la quasi-totalité de nos livres en France ou en Europe. 
Nous choisissons du papier issu de fibres certifiées PEFC ou FSC, les encres et  
les vernis les plus respectueux et les moins polluants. Il nous semble également  
capital d’optimiser au plus juste nos premiers tirages. Des impressions plus  
restreintes évitent ainsi une surproduction néfaste et les risques de pilonnage 
des invendus. 
En tant qu’éditeurs, nous avons conscience de l’im-
pact que nous avons sur notre environnement mais 
nous ne cessons de remettre en cause nos pratiques 
pour aller toujours plus loin dans cet engagement. 
Car lire propre, c’est beaucoup mieux !

coups de cœur de libraires
page 5 :

la rencontre : Florence Thinard et la reine Hatchepsout

page 6 :

le portrait chinois de Muriel Zürcher

page 7 :

et aussi...

roman ado : Anse rouge

nos éditions se mettent au vert

ça se passe sur les réseaux

les petites annonces

dans l’atelier de Loreto Corvalán

coup de projecteur sur  
Maman les petits bateaux

La Gazette

Le papier, vous n’en voulez plus ? Seule la dématérialisation 
vous fait vibrer ? La version numérique de La Gazette est faite 

pour vous. À chaque nouvelle Gazette, vous recevez un lien 
permanent. En prime, toutes les anciennes Gazettes parues 

depuis 2011 sont disponibles sur notre site Internet 
(rubrique «Professionnels»).

L’offre numérique

0€ par an

Recevez toutes les gazettes de l’année, apportées avec amour 
par votre facteur.rice préféré.e. Directement chez vous : 

domicile, atelier, librairie, bibliothèque, bureau… 
Plaisir suave de feuilleter du vrai papier !

L’offre papier

0€ par an

Vous ne souhaitez plus recevoir la Gazette ? Faites-le nous savoir 
par mail. Mais entre nous, ça serait dommage… non  ?

cseube@editions-thierry-magnier.com

au revoir ?

avec nos délicieuses 
offres de printemps

Une publication 
des Éditions 

Thierry Magnier

le billet
de Thierry Magnier



«  Maman les p’tits bateaux qui vont sur l’eau, ont-ils des jambes…  » Ainsi 
commence la comptine connue de tous les enfants. Mais ici Pauline Kalioujny 
en donne une interprétation tout à fait personnelle, où elle mêle engagement 
écologique et émotion artistique. Ses illustrations, enchanteresses, nous 
plongent dans une mer au départ vivante et vibrante, qui est peu à peu vidée 
de ses habitants par des techniques de pêche industrielle barbares. Un livre 
fait en partenariat avec l’association BLOOM, qui se bat au quotidien pour la 
protection de l’océan et pour changer le modèle économique de la pêche. En 
avril 2018, sa fondatrice Claire Nouvian a reçu le Prix Goldman, équivalent 
du Prix Nobel de l’écologie.

As-tu toujours été fascinée par l’univers de la mer ?
Oui. Depuis ma plus tendre enfance. Ça m’est venu avec les épi-
sodes de L’Odyssée du Commandant Cousteau, que je regardais à 
la télé. La diversité de la faune, les couleurs des algues et des pois-
sons, le mystère des profondeurs et l’excitation de la découverte 
par les plongeurs... c’était palpitant. Si je suis une artiste au-
jourd’hui, c’est un plan B. Le plan A, c’était d’être biologiste ma-
rine et éthologue. Mes désastreux résultats en mathématiques 
m’ont bloqué l’accès à un bac scientifique. Alors par dépit, je me 

suis jetée à corps perdu dans les Lettres et le dessin, j’ai fait les Arts Décoratifs de Paris, et 
aujourd’hui, voilà (rires). Avec ce projet – et aux côtés de BLOOM –, je rejoins mes pre-
mières amours, c’est formidable.

D’où vient ton engagement écologique ? 
À la source ? Le Commandant Cousteau. Encore lui ! Ses films 
se terminaient toujours par un avertissement : « Ces beautés 
sont menacées, des espèces disparaissent, les équilibres sont 
bouleversés à cause de l’Homme et de ses activités. » Je ressen-
tais déjà une verte colère à l’idée que l’on pouvait détruire les 
merveilles de la Nature. Adolescente, j’étais une sorte de Gre-
ta Thunberg désespérée, sauf que la question de l’effondre-
ment écologique et du réchauffement climatique était encore 
inaudible, à l’époque. Je me sentais bien seule... J’éprouve au-
jourd’hui une joie immense à voir les jeunes tous concernés, et 
si déterminés à créer un autre monde. L’heure d’un change-
ment de conscience est enfin arrivé...

Peux-tu nous dire en plus sur la technique utilisée dans ce livre ?
C’est une technique un peu zinzin. D’abord, je fais tout à la main, et puis les dessins sont 
très grands. Il s’agit – pour les quatre tableaux principaux – de quatre planches séquen-
cées d’environ 190x55 cm pour les plus grandes, mais qui vont être réduites ensuite pour 
l’impression. Le dessin est réalisé à la plume et à l’encre acrylique sur un rouleau de pa-
pier aquarelle. Je n’ai utilisé que trois teintes : du bleu indigo, du jaune, et de l’orange vif, 
correspondant à un code couleur symbolique. Le travail de la matière est aussi très im-
portant. J’ai gratté le papier avec la plume pour créer des milliers de petits traits : une 
vibration bleue, évocatrice de la Mer et du Vivant qui l’habite.

Pourquoi faire le choix de s’adresser aux tout-petits ?
Les tout-petits, c’est l’espoir et la graine du changement ; une graine qui deviendra un 
jour un bel arbre. Cultiver les petits avec des images et des textes riches de sens, est pri-
mordial pour changer de paradigme. J’aime tendrement ce public vif, délicat, ultra-
énergique, sans préjugés, et qui s’émerveille de tout ou de rien. Et en s’adressant aux 
tout-petits, on touche aussi les parents, la famille, les adultes autour, car la littérature de 
jeunesse possède cette force de réunir les générations. Beaucoup d’adultes se remettent 
en question à l’arrivée d’un petit dans leur vie ! Créer pour les enfants me donne beau-
coup d’espoir et de joie.

Quelles sont les conséquences 
environnementales de la pêche 
industrielle ?

À l’heure actuelle, seul 2,8% de l’océan est 
réellement protégé au niveau mondial1. 
En France, au-delà des annonces politi-
ciennes qui assurent vouloir protéger 30% 
des eaux sous juridiction nationale2, seul 
1,6% est réellement protégé3. Le résultat 
de cette absence de protection quasi inté-
grale est que la pêche industrielle frappe 
partout, légalement et en toute impunité. 
Les engins de pêche industrielle, intensifs 
et destructeurs, tels que le chalut de fond 
ou les dispositifs de concentration de pois-
sons utilisés pour la pêche thonière tropi-
cale (le thon en boîte), ont un terrible effet 
sur la biodiversité marine et la structure 
des habitats. Alors que l’océan – en raison 
de sa capacité à absorber nos émissions de 
gaz à effet de serre – devrait être un allié 
de premier ordre dans la lutte contre le 
changement climatique, nous le détrui-
sons et le vidons : la pêche industrielle est 
considérée par la Plateforme intergouver-
nementale scientifique et politique sur la 
biodiversité et les services écosystémiques 
(IPBES) comme étant la première cause de 
destruction de l’océan4.
Mais l’impact de la pêche industrielle ne 
s’arrête pas là, puisqu’elle entraîne égale-
ment une perte des savoir-faire et des em-
plois artisans, et un délitement drama-
tique du tissu social littoral. L’association 

BLOOM a déjà gagné de nombreux combats 
contre les pires pratiques de pêche, comme 
la pêche profonde et le chalutage élec-
trique, et des changements systémiques, 
profonds, sont désormais inévitables.

Pourquoi vouloir s’adresser  
au jeune public à travers  
notre collaboration éditoriale ?

La pédagogie et la sensibilisation ont tou-
jours été des actions cardinales de l’asso-
ciation BLOOM. Nous sommes profondé-
ment convaincus que si l’altruisme et 
l’empathie ne prennent pas le dessus dans 
les valeurs élémentaires de l’humanité, 
notre lutte pour la préservation de l’océan 
– et plus largement pour une planète vi-
vable – sera vaine. 

« BLOOM investit donc dans le 
long terme avec des programmes 
pédagogiques ayant pour but de 

développer le respect pour notre 
planète et le Vivant. »

Cette collaboration avec les Éditions Thierry 
Magnier et Pauline Kalioujny contribue 
donc à dessiner un projet de société qui re-
place l’empathie, le bien-être et la nature 
au cœur de toutes nos préoccupations et 
de nos mécanismes sociaux.

1 �https://mpatlas.org/.
2 �https://www.elysee.fr/emmanuel-macron/2019/05/06/proteger-la-biodiversite-une-ambi-

tion-francaise-europeenne-et-mondiale.
3 �https://www.sciencedirect.com/science/article/abs/pii/S0308597X20310307?via%3Dihub.
4 �https://ipbes.net/global-assessment.
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voyage en mer

Maman les petits bateaux
Pauline Kalioujny
Album, 9791035205393 – 14,50 €

Une très belle édition, imprimée sur carton et  papier recyclés, avec des encres végétales.

4 questions à Pauline Kalioujny 
échange avec le Dr Frédéric Le Manach, 
directeur scientifique de l’association BLOOM 

coup de projecteur : 



Éditorial / fabrication
Le papier utilisé pour l’impression de nos 
livres provient à 95% de forêts gérées du-
rablement, certifié FSC ou PEFC. Nous 
privilégions autant que possible l’utilisa-
tion d’encres végétales. Ces encres sont 
fabriquées à partir de composants orga-
niques issus de végétaux (cellulose, ami-
don, sucre, résine) et d’huiles végétales. 
L’emballage est fait en papier d’amidon 
de maïs pour éviter les films plastiques 
cristal.
Depuis plusieurs années, nous avons déci-
dé de rapatrier l’impression des livres vers 
la France ou en Europe (nos principaux 
imprimeurs partenaires se trouvent dans 
des pays voisins, en Espagne, en Italie et au 
Portugal). Seule 4 % de notre production 
reste imprimée en Asie, et il s’agit unique-
ment de livres réalisés en coédition avec 
d’autres éditeurs. À très court terme, 
notre objectif est d’imprimer 100% de 
notre production en France ou en Europe. 

Promotion
Nous avons réduit drastiquement le 
nombre de nos PLV3. Les rares que nous 
produisons sont envoyées uniquement 
aux libraires qui les ont commandées. De 
plus, nous concevons ces PLV de façon pé-
renne. Elles sont soit en fer, en bois, ou en 
carton épais, soit avec des frontons inter-
changeables afin que les libraires puissent 
les utiliser toute l’année. 
Les programmes presse sont envoyés nu-
mériquement et nous réduisons l’envoi 
de newsletters aux informations essen-
tielles. Les services presse journalistes et 
libraires sont envoyés raisonnablement et 
nous panachons services de presse papier 
et numérique. 
Notre service de fabrication calcule au plus 
juste les formats des livres pour utiliser les 
feuilles de papier de façon optimale. Il peut 
arriver qu’il y ait des chutes, dans ce cas 
rien ne se perd ! Nous en profitons pour les 
imprimer et créer ainsi des marques-
pages, affiches ou cartes postales.
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1 ADEME : l’agence de l’environnement et de la maîtrise de l’énergie – 2 papier désignant tout 
support imprimé de communication, de littérature, de connaissance ou d’information –  
3 PLV : Promotion sur lieux de ventes

Commercial
Nous ajustons nos tirages au juste besoin ! 
Le tirage de première impression est cal-
culé pour disposer d’environ une année 
de stock. Cela est possible grâce aux notés 
des libraires et aux projections de mise en 
place en librairie. En cas de besoin, nous 
réimprimons, en privilégiant toujours 
l’impression en amalgame (à la suite 
d’autres impressions de même collection 
par exemple) ou l’impression numérique 
pour les plus petits tirages. Cela permet 
d’économiser énergie et coût (moins de 
papier, moins d’énergie de presse, et 
meilleure mutualisation du transport).
Lorsqu’ils ne trouvent pas leurs lecteurs, 
les ouvrages invendus reviennent dans 
l’entrepôt du distributeur. Ils sont alors 
soit réintégrés et stockés pour une mise en 
vente ultérieure, soit pilonnés. Dans ce 
cas, 100% des ouvrages mis au pilon sont 
recyclés et permettent à d’autres livres de 
voir le jour. 

Sans oublier le quotidien
Évidemment, au bureau, nous faisons le 
tri sélectif ! Nous n’imprimons que les do-
cuments vraiment nécessaires, nous limi-
tons les envois de mails avec pièces jointes 
et faisons régulièrement le tri dans nos 
boîtes mails. Nos trajets en France se font 
tous en train.  
Mais le chemin est encore long ! L’urgence 
climatique nous impose de poursuivre 
nos efforts.

En 2018, selon l’ADEME1, l’édition de livres représentait 6,4% de la consommation totale de papier graphique2 en 
France (soit environ 200 000 tonnes). En tant qu’éditeurs, nous sommes conscients de notre empreinte environne-
mentale. C’est pourquoi nous nous engageons depuis des années dans une démarche de sobriété écologique. Il est plus 
que jamais temps de repenser nos pratiques afin de continuer à faire vivre nos livres. Car le livre n’est pas un simple 
objet de consommation. Il est, par essence, un bien culturel durable. Il se lit, se prête, se donne, se relit ou se recycle. 
Voici, service par service, un petit état des lieux de nos engagements !

Quelques chiffres qui comptent…

Si vous souhaitez connaître la provenance 
exacte (région, pays), n’hésitez pas à ouvrir  
1 livre pour consulter l’achevé d’imprimer. 

Nous imprimons nos livres 
chez 4 imprimeurs français 
et 7 imprimeurs européens.

Le papier utilisé dans l’édition est à 95% 
certifié : cela signifie qu’il provient  

de forêts durablement gérées.

70% de nos livres 
sont imprimés en Europe,  

26% en France et 4% en Asie.

Saviez-vous que pour connaître le lieu de fabrication de nos livres, il vous suffit 
de trouver l’un de ces 2 logos (fabriqué en France ou fabriqué en Europe) ? 
Il se trouve le plus souvent sur la 4e de couverture à côté du code-barres. 

La Gazette que vous avez entre 
les mains est imprimée en France, à 

Poitiers, sur un papier 100% recyclé !

Depuis 5 ans, pour éviter la surpublication,  
nous éditons en moyenne 50 livres par an 

(25 albums et 25 romans) contre 70 auparavant.
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La Bretagne à l’honneur 
pour nos romans d’été ! 
Pour les lecteurs impatients d’être en vacances…

: les éditions Thierry Magnier 
se mettent au vert

couverture 
provisoire



: 4 

G
az
et
te
 n

°3
2
 P
ri
nt
em
ps

 2
0
2
2

dans l’atelier de : Loreto Corvalán

Comment avez-vous travaillé la 
création des planches de cet album ? 
Pour commencer, je réalise un chemin de 
fer et un story-board pour que l’histoire 
ait la dimension que je vise. Ensuite, il y a 
évidemment un travail de recherche pour 
nourrir les situations et les personnages. 
J’utilise Internet, je trouve que c’est un 
outil fabuleux. C’est une bibliothèque à 
portée de main. 
Pour le travail de création, j’ai dessiné mes 
petits personnages à la main. Puis, j’utilise 
la gouache, et les contours sont faits à la 
plume très fine à l’encre de Chine. J’ai uti-
lisé ici un papier aquarelle blanc épais, du 
250 grammes. Le format est de 24x24 cm. 
J’aime ce format carré, je me retrouve par-
faitement dans cette concentration. Une 
fois que j’ai fini mon image, je la scanne. La 
composition de l’image reste celle de la 
planche originale. Mais je viens numéri-
quement ajouter un fond. Ici, c’est un fond 
couleur « beurre ». 

Vous travaillez depuis longtemps à la 
gouache ? Qu’est-ce qui vous plaît 
dans cette technique ? 
Je suis amoureuse de la gouache  ! J’aime 
sa matière et sa franchise. La gouache ne 

À toi, à moi, Loreto Corvalán, 
Album Petite enfance, 

9791035205270 – 14,90 €

brille pas, elle donne des couleurs mates, 
unies. Un côté velouté, presque sensuel. 
Avec elle, rien n’est irréversible. Elle est si 
couvrante que l’on peut revenir sur les 
images. Si je change d’avis et que, finale-
ment, je veux changer le fond bleu en noir, 
c’est possible ! Dans ce livre, j’ai joué avec 
des petites tâches colorées qui viennent 
attirer l’œil. J’ai voulu rappeler le charme 
suranné des décalcomanies et des bons 
points de l’enfance. 

Comment organisez-vous vos 
journées de travail ? 
Je suis tous les jours dans mon atelier. 
J’estime que c’est une grande chance de 
pouvoir faire un travail comme le nôtre et 
je le prends très au sérieux. Je me dois de 
profiter au mieux de cette chance. Je me 
lève, je vais à l’atelier, et j’y reste jusqu’à la 
fin de la journée, quand la lumière dé-
cline. 

Était-ce important pour vous 
d’inclure dans votre travail l’aspect 
universaliste ? Le rapport au monde ? 
À la nature ? 
Ce livre, j’y réfléchis depuis très long-
temps. À l’origine, je suis géographe, donc 

la question du territoire et des ressources 
naturelles a été au centre de mes préoccu-
pations. Je voulais interpeller les plus 
jeunes sur la question de la propriété (on 
sait que les enfants ont un rapport très 
fort à cette question !). Dans la propriété, 
la consommation, on pense qu’il y a un ac-
complissement, une joie. Mais on oublie 
qu’il existe tellement de choses qui sont à 
tous, qui sont gratuites, qui nous sont vi-
tales et sources de bonheurs ! 
J’ai aussi voulu explorer la question de la 
nature et celle du partage. Nous ne sommes 
pas propriétaires de la nature. J’ai mis les 
animaux à la même échelle que les hommes 
car je trouve qu’ils ont autant leur place 
que nous sur Terre. Il faut se recentrer sur 
ce qui nous entoure, qui est si fragile et 
qu’on met en péril. 

Vos albums sont tous à destination 
des enfants, et particulièrement des 
plus petits, pour quelles raisons ? 
J’adore ! Les enfants sont pour moi un pu-
blic très privilégié et fascinant, avec le-
quel j’entretiens une grande complicité. 
Ils ont cette honnêteté, cette fraîcheur, 
cette curiosité, cette intensité émotion-
nelle si particulière.

À quelques kilomètres d’Étretat, il y a cette maison, la dernière avant la falaise et la mer, dans cette maison il y a un 
jardin, et dans ce jardin, un atelier. C’est ici que, depuis des années, travaille l’artiste Loreto Corvalán. Une maison 
comme une percée dans la nature, où l’on ressent le rythme des saisons, le vent, la mer. Tout le travail de Loreto 
Corvalán en est imprégné. Dans son nouvel album petite enfance À toi, à moi, se pose pourtant une question cruciale 
(à la fois pragmatique et philosophique) : à qui appartient la nature ? Le ciel, les animaux, la mer, les nuages : peut-on 
les posséder ? Les éclairs, les insectes, les forêts : peut-on se les approprier ? Cette grande artiste nous a ouvert les 
portes de son atelier. Plongeons dans les coulisses de son travail. 

petite poche collection 2022

10 
nouveautés 

hautes en couleurs

+3 
nouvelles éditions

pointilleuses

Émotion, rire et plaisir 
dans ces petits livres 

condensés de littérature

La collection  
à 3,90 € 

pour les petits  
et grands

« La gouache ne brille pas, 
elle donne des couleurs mates, 

unies. Un côté velouté,  
presque sensuel. »
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du fonds du cœur : coups de cœur de libraires

roman ado : Anse rouge

Anse rouge, Sandrine Caillis, 
Roman ado, 9791035205256 – 13,90 €

C’est un récit bouleversant que nous livre ici Sandrine Caillis dans son se-
cond roman. Après le très remarqué Les ombres que nous sommes, qui fut lau-
réat de la première édition du prix Axl Cendres, Anse Rouge nous alpague 
dans une dure réalité.

Comment se libérer de ce poids qui l’em-
pêche de respirer depuis tant d’années  ? 
Dans une ultime tentative, Marie décide 
sur un coup de tête de partir en pleine 
nuit, direction Noirmoutier, où tout a 
commencé. Où tout a basculé. Elle le sent, 
c’est là qu’elle pourra peut-être défaire les 
fils qui se sont noués, années après an-
nées, autour de ses poignets, de ses 
jambes, de son cou, jusqu’à l’étouffer. Er-
rant d’une plage à l’autre, elle revisite en 
souvenirs chacun des quatre étés passés 
sur cette île. L’été de ses neuf ans, d’abord, 
et cette rencontre qui a bouleversé le 
cours de sa vie. Lui et elle. Le frère et la 
sœur. La peau mate et les cheveux blonds 
gorgés de soleil. Enfants déjà, le monde 
leur appartenait. Elle les revoit, jouer sur 

cette plage d’Anse rouge avec une force, 
une aisance, que Marie n’avait jamais pu 
observer ailleurs. Début de la fascination. 
Et, dès leurs premiers contacts, début de 
la violence, du mépris et de la domination 
malsaine qui en découle. 
Avec une finesse et une force remar-
quables, Sandrine Caillis nous invite en 
même temps que son héroïne à revivre le 
passé pour tenter de comprendre com-
ment naît la violence et la soumission 
entre deux enfants devenus adolescents. 
Un texte courageux, essentiel et actuel, 
qui place enfin des mots sur ces relations 
de domination de classe et de genre, seul 
moyen d’espérer pouvoir, d’un coup de 
pied puissant, remonter à la surface pour 
enfin respirer à nouveau.

Incontournables, pépites du fonds, grands classiques, notre catalogue 
continue de surprendre et de vivre. C’est parti pour un petit tour de France 
en compagnie de libraires qui aiment et conseillent nos livres ! 

Oh non, George ! 
Chris Haughton 
 
Vous connaissez George ? George est un chien, un 
chien rouge et violet, parfaitement. Son maître 
Harris part faire des courses et George promet 
d’être bien sage. Mais dans la maison, les tenta-
tions sont grandes… George parviendra-t-il à ne pas 
faire de bêtises ? Un album vitaminé au comique de 
répétition foudroyant et à la chute brillante, sans 
doute un de mes albums préférés de tous les temps.

Thalie Natkiel
Librairie Tropismes 
à Bruxelles

Marie Bailly 
Librairie Privat 
à Toulouse

Justice pour Louie Sam
Elisabeth Stewart, 
traduit de l’anglais (Canada) 
par Jean Esch

Quête de vérité et de justice, le très beau 
roman de la canadienne Elisabeth 
Stewart, nous plonge dans une période 
sombre de l’histoire américaine.  
Inspiré d’un fait divers réel, ce texte 
percutant accompagne George, adoles-
cent de 15 ans, dans sa tentative de  
rétablir l’innocence de Louie Sam, 
jeune indien condamné à tort. Une  
lecture passionnante et nécessaire  
qui résonne toujours aujourd’hui !

Sur le bout des doigts
Hanno, Petite Poche
Prix Sorcières 2005

Tom se balade en forêt. Il escalade, 
grimpe, crapahute, guidé par la voix 
de son père. Mais quand tous deux 
rentrent à la maison, une autre aven-
ture les attend. Tom va devenir 
grand frère, un grand frère hors 
norme qui va découvrir cette nou-
velle vie, comme il l’a toujours fait, 
subtilement, tendrement et sur le 
bout des doigts. Énorme coup de 
cœur pour ce tout petit texte qui 
bouscule et chamboule encore et 
toujours ses lecteurs près de 20 ans 
après sa toute première parution !

Pomme Pomme Pomme
Corinne Dreyfuss

Pomme pomme pomme est un album 
absolument indispensable de notre 
fonds petite enfance. 
Rarement n’ont cohabité aussi bien 
un texte poétique, simple et sonore 
avec une image graphique et percu-
tante. Ce livre est à lire à tout prix 
aux plus jeunes comme aux plus 
âgés qui aiment les mots et leur son. 
Cette comptine devient tout de 
suite, pour celui qui la lit, un incon-
tournable.

Le goût du baiser
Camille Emmanuelle

Ce texte est hyper important à mes 
yeux parce qu’il a ouvert une porte : 
celle de la collection L’Ardeur et de 
son audace. Comment parler de sen-
sualité, du corps, des fantasmes et 
de sexualité avec des mots, des styles 
et une approche qui s’approchent au 
plus près des sentiments adoles-
cents. Jamais les textes de cette col-
lection ne choisissent la simplifica-
tion, jamais ils ne véhiculent les cli-
chés du porno, jamais on ne tombe 
dans la vulgarité. Cela rend cette 
collection et ce titre précurseur et 
essentiel, tout simplement.

Mélinda Quillet
Librairie Lucioles 
à Vienne

Simon Roguet 
Librairie M’Lire 
à Laval
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De gauche à droite, et de haut en bas : @audreyspiry L’Expédition, @unehistoiredusoir Pomme pomme pomme, @chrishaughton, @fanny_se_livre Pas de panique petit crabe, 
@un_bouquet_de_livres Tables de fêtes, @editionsthierrymagnier Daniel Pennac, @chrishaughton 2, @librairielagrangeauxlivres PP, @laplumedeco Touche moi, @gaellemazars, 
@lesouffledesmots Queen Kong 1, @merveilleusescouleurs, @florentmarchetofficiel Mon frère s’appelle Raymond, @agathocroustie Le secret très secret, 
@librairie_chatquipelote Premiers bonheurs, @zozo.ecolo.books Nos Elles Déployées, @beyondthebookshelves L’Ardeur, @veroniquejoffre.

ça se passe sur les réseaux …

la rencontre : Florence Thinard et Hatchepsout

C’est en collaborant à un documentaire consacré aux 
explorateurs et exploratrices de la botanique que 
Florence Thinard a fait sa connaissance…
Femme visionnaire, Hatchepsout a gouverné l’Égypte 
pendant 22 ans et son règne est, comme aime à le rap-
peler l’écrivaine, « un joyau de l’histoire au regard  
de la paix, de la prospérité, de la création culturelle, 
artistique et architecturale qu’elle a permis ». Seule 
reine à s’être fait remettre les attributs du pouvoir de 
Pharaon, elle était pleinement consciente de la puis-
sance de l’information et avait fait graver les scènes 
les plus marquantes de son règne sur les murs de 
temples somptueux, construits à sa demande. Cepen-
dant, raconte l’autrice, « 30 ans après sa mort, toutes 
les traces de son nom et de son visage ont été systéma-
tiquement martelées, effacées dans toute l’Égypte, 
du nord au sud, on ne sait par qui », voilant Hatchep-
sout de mystère et la vouant à l’oubli. 
Fascinée, Florence Thinard a suivi ses traces. Pen-
dant près de 14 ans, elle a lu romans et essais, couru 
l’Europe pour voir les vestiges de son règne dans les 
musées de Berlin, du Vatican ou encore de Paris. Tou-
jours surprise par l’amnésie à laquelle est reléguée 
cette extraordinaire souveraine, elle a pu constater 
par elle-même l’absence de rectification des cartels, 
même lorsque preuve a été faite que les statues 
conservées la représentent.
Dans ce livre, elle vient lui rendre justice, montrer « ce 
que ça représente de détermination et de force, de 
conquérir le pouvoir et de le tenir 22 ans  ! Je voulais 

que cette femme, avec ses accomplissements de femme 
de pouvoir, inspire. Que les lecteurs et lectrices puis-
sent se dire : si elle l’a fait, je ne vois pas pourquoi je n’y 
arriverai pas », ajoute-t-elle. C’est d’ailleurs le cas 
d’Idalie, la jeune femme d’aujourd’hui croisant la 
route d’Hatchepsout dans La Reine Soleil, qui est elle-
même portée par le souffle de la souveraine par-delà 
les millénaires. « Je pense que les femmes de tous 
temps ont besoin de ça, que celles d’aujourd’hui ont 
besoin de ça », mentionne encore Florence Thinard. 
Pour que le récit soit au plus juste, l’écrivaine s’est 
plongée pendant plusieurs années dans tous les dé-
tails de la vie des Égyptiens et Égyptiennes. En docu-
mentariste, elle a effectué de longues recherches sur 
l’alimentation, les parfums, les bijoux, les rites funé-
raires, les vêtements ou encore les voyages à l’époque 
de la reine, puis a dû patiemment faire le tri pour que 
« la grande histoire [n’]écrase [pas] l’histoire du ro-
man ». C’est la même rigueur qu’elle a déployée pour 
raconter Idalie et son quotidien d’étudiante fauchée. 
Elle a notamment cherché sur des forums les récits 
de jeunes gens pour qui le travail en parallèle des 
études est une réalité éreintante, bien peu souvent 
prise en compte par les institutions. 
Puis elle a patiemment tressé ces deux destinées, dé-
peintes avec délicatesse et intensité. Un exercice 
qu’elle décrit comme une « petite gymnastique pour 
passer d’un univers à l’autre. À chaque fois j’avais 
l’impression d’aboutir une partie, comme une vague 
qui passe. »

L’alchimie entre la 
lente maturation  
de ce récit  
précisément  
documenté et  
l’écriture délicieuse  
de Florence Thinard 
font de ce roman  
un vibrant hommage  
à la force des femmes 
et à leur rôle  
dans l’Histoire.

La Reine Soleil, 
Florence Thinard, Roman ado, 

9791035205263 – 15,90 €

Dès les premières pages de La Reine Soleil, le nouveau roman de Florence Thinard, où antiquité et 

époque contemporaine se croisent dans les chemins de deux héroïnes saisissantes, Hatchepsout 

nous captive. Intelligence acérée et force de caractère, cette jeune femme de l’Égypte ancienne 

semble vouée au plus grand des destins et s’épanouit sous la plume de l’autrice. Comment une 

romancière parvient-elle à s’emparer d’un tel personnage historique ?

« Je voulais que cette 
femme, avec ses 

accomplissements  
de femme de pouvoir, 

inspire.  
Que les lecteurs  

et lectrices puissent  
se dire : si elle l’a fait,  

je ne vois pas pourquoi 
je n’y arriverai pas. »

Rejoignez-nous !
@editionsthierrymagnier



portrait chinois : Muriel Zürcher

Les histoires des autres, 
Muriel Zürcher, Roman ado, 
9791035205423 – 14,90 €

Muriel Zürcher sait inventer des personnages comme personne ! Des person-
nages de papier qui laissent des empreintes indélébiles dans notre imaginaire. 
Après les livres à succès Robin des graffs, et Et la lune, là-haut, elle revient avec 
un nouveau roman au charme fou : Les histoires des autres. On y croise les des-
tins de Filipe, Soan, Lillibelle, Aricia, Hector… et tant d’autres ! À cette occa-
sion, nous avons voulu en savoir un peu plus sur la vie de cette grande racon-
teuse d’histoires. Bienvenue dans le portrait chinois de… Muriel Zürcher !

Le nouvel album fleuri  
de Fanny Ducassé 

�Si tu étais un moment de la 
journée…   
Ça dépend de la journée !  
Disons l’heure du café.

�Si tu étais une pièce de la 
maison…   
Le jardin, ça compte ?

�Si tu étais un super pouvoir…  
Pouvoir colorier n’importe quel 
support, juste avec les doigts, ou  
alors sentir les émotions à l’odeur.

�Si tu étais une odeur…  
L’amande, celle de l’odeur de la colle 
Cleopatra avec sa mini-spatule  
qui en met plein les doigts.

�Si tu étais une mauvaise 
habitude…   
Celle du petit mot inutile qu’on case 
partout quand on parle.

�Si tu étais une émotion…  
Le doute.  
Je ne sais pas si c’est une émotion, 
mais c’est un fidèle compagnon  
dont je me passerais bien parfois.

�Si tu étais un bruit…  
Le bruit des pas dans la neige durcie 
par le froid de la nuit.

�Si tu étais un roman…  
C’est trop dur, je passe !

�Si tu étais un plat…  La raclette.

�Si tu étais une œuvre d’art…  
Une sculpture de Niki de Saint Phalle.

�Si tu étais un animal 
aquatique…  Un gerys, non pas 
parce que ces insectes font partie de 
la famille des punaises, mais parce 
qu’ils patinent sur l’eau.

�Si tu étais un poème…  
La comptine de la fourmi de 18 mètres 
(celle avec un chapeau sur la tête).

�Si tu étais un végétal…  
Un oignon.

�Si tu étais une appli…  
Podcastaddict.

�Si tu étais un arbre… 
Un châtaignier (parce que miam 
quand les châtaignes sont grillées) !

�Si tu étais une chanson…  
Oiseau de Laurent Bardainne, 
chantée par Bertrand Belin.

les petites annonces :
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objet(s) perdu(s)

emploi

alerte / urgent

vide-bureau

annonce sérieuse

rencontre

Paris 15e, avenue de Saxe. 
Perdu paire lunettes rondes 
noires marque Optic 1000 
(style éditeur) et chèche blanc 
à pois bleus. Grande valeur 
sentimentale. Récompense.
Thierry M. : 06 79 85 20 08

Équipe du journal « La Gazette » 
cherche voyant.e confirmé.e 
pour réaliser prochain horos-
cope numéro d’hiver. Charla-
tans s’abstenir. Candidatures à 
envoyer avant le 30 juin à 
c s e u be@ed i t io n s - t h ie r r y-
magnier.com

Forêt de Charmwood  : Bébé 
Hibou tombé accidentellement 
du nid cherche sa maman. 
Aigrettes, tachetée brun, noir, 
yeux orangés. Bébé Hibou 
l’attend au terrier du Grand 
Lapin – localisation  : 52° 42’ 
nord, 1° 15’ ouest.

Éditions Thierry Magnier 
donnent affiches, marque-
pages, goodies de qualité. À 
venir récupérer sur place  : 60 
avenue de Saxe, Paris 15e.

Recherche anciens numéros du journal «La Hulotte» 
(bon état). Rachète en lot ou à l’unité. Camille S : 06 30 08 22 10

Homme célibataire dans la 
force de l’âge, physique 
agréable, poli et cultivé qui 
aime plaisirs simples (soirées tv, 
Georges Pernoud, restau, 
cinéma) cherche crustacées de 
préférence moule ou huître, 
physique avantageux pour 
partager vie à deux.
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on s’amuse avenue de Saxe :
avez-vous l’œil affûté et l’esprit vif ?
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Saurez-vous retrouver  
les 13 différences entre 
ces deux couvertures de  
Timothée Brahms et surtout 
dire laquelle est l’originale ?
Timothée Brahms et les dingueries follement 
dangereuses des mondes possibles, 
Aurélie Magnin, En voiture, Simone !
9791035205041 – 7,40 €

Un duo de BD d’aventure 
et d’apprentissage  

où se mêlent  
humour, pirates  

et chasse au trésor.


